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Moteurs à Gaz pauvre „ Deutz M
derniers moièles perfcctionnés M

Moteurs à Huile de Chiste „ Deutz " m
Marche extra éeononiique M

Equivalence absolue du Moteur Diesel M
Moteurs à Gaz, à Benzine M

et à Pétrole. M
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Sélecto - Ferment J k ! U  de Raisins
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Agence agricole du
district d'Aigle

Rue du Midi - AIGLE
Machines et outils agricoles en tous geores. Faucheuses les plus perfectionnées.
Faneuses , Raleaux a chuval , Haclies paille , Charrues-Brab int, Batteuses , Manèg e,
Goncasseurs, Pompes a purin et a eau, Moulin JoeL. Fouraitures de laiteries. Pulvé-
risateurs, soufreuses , Ulmorel Européen. Pièces de rechange pour tous genres de
machines agricoles. Atelier de róparatio is. Produiti chimiques, Graines fourragères

de Fleurs conlròlóes. Pailles et Foins
Prospectus gratis sur deminl i  L'ageace -;e' charge dì  piacer de^ do-

mestiques — Téléphone . . L. 476 M.
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Eaux gazeuses et Limonades.
APPAREIL MOttERNE

Pour Cafés, Hotel»), Epiceries, Commerce eu gros.
Peut étre employé par femme corame par homme.

50 ìI OO fonctionnent en VALAIS
APPAREIL COMPLET 230 k 300 francs.

Catalogue franco

J~ I>elai«£iie, Reuchenett e (Berne).
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Joseph Titze, Hono ger
— SION — Rue de Lausanne

vis-à-vis de l'Hotel de lo Poste

Recommande son riche choix en horlogerie, bi-
jouterie, lunette rie et objet s de ménage.

Spédalité d'Articles pour Ire COMMUNION

Le tout de ler clioix et au plus bus prix possible
Réparations soignées et garanties
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m LOUIS WERRO , Montilier près Morat Fribourg
_[___¥ fabrique de nioutres de confiance fondée eu 1896.

B-ok Beniontoirs ancres, très solides o! bien réglós, pour hom-
Ì- W%\ iues et ^

an
",s -

sH.ar\ \ E" nickel ou acier noir a Fr - 8-50' 9- 50' n - " el 12- —
mah ^1 Eri argent contróle et grave a Fr. lo. — 16.— 18.— et 20. —
Ki£!̂ 8J-q Chaque montre est muuie d'un bulletin de garantie pour 3 ans.
¦K""T| Envois franco contre remboursenieut. — Pas de vente par acomptes .
\)__ff \\\J Atelier special pour rhabillages de montres de tous genre s aux prix
«B&^f les plus bas. 75-2

On accepté en paiement les vieilles boites de montres or et argen*

1HARBKEK IE ìi S I E R R E
Le public est avisé que le soussigné

continue son commerce de marbré et
travail de décoration , près le cimetière

MONUMENTS FUNEMLRES
J. Perucchi, marbrier

En 2-8 j ours
les goitres et toutes gr osseurs au cou dispa'
raissent : 1 flac. a fr. 2.20 de mon eau anti-
goiUreuse suffit. Mon huile pour les oreilli » guéri
tout aussi rapidement bourdonnement et, du-
ref i, d'oreilles. 1 flacon fr. a.SSO

S. FISCHER, méd.
a tìrub Appenzell Rli .-E.) 7H

Ohiaxis ̂ ures
Alex. BRUNNER, Sion
les plus avantageuses, garanties et solides.
Souliers forts pr. tra va il pr. hommes 7.75,, „ „ ernpeignes I IO.—
Bottines à lacets av. boùts pr. Mons. 9.50
Souliers k lacets pour Dames «.50
Bottines „ av. bouts pr. Dimanche 7.50

„ ¦ „
¦ 26-29 S -

„ 30-35 6.—
Souliers ferrés 26-29 4.50„ „ ¦ ' ,, 30-35 5.70

bot. principal A N N O N C E
DK

« 600000
marca soit

750000 fr
en or

LES LOTS
sont

GARANTIS
p ar l'EtatF O R T U N E

Invitation à la participation aux
CHANCES DE GAIN

aux grands tirages des primea garantis par l'Etat
de Hambourg dans Ìesquels

9 MILLIONS 841, 476 MARCS
seront surement tirés.

Dan a ces tirages avantageux, contenant
selon le prospectus seulement looooo bil l ets les
LOTS suivants DOIVENT ÉTRE FORCÉMENT
GAONES en 7 tirages dans l'espace de quelques
mois, savoir :

Le plus gros lot possible , est éventuellement
600.000 marcs aoit Fr. 750.000 en or. En
special il y a les suivants lots principaux :
1 primr ì Sooooo marci 1 lot à loooo marci
1 „ Sooooo „ 1 „ :t i „
1 „ 60000 „ 7 „ 2oooo „
1 „ Soooo „ 1 „ l5(ioi) „
1 ,, -15ooo „ 11 „ loooo „
I ,, loooo „ 40 „ Sooo „
1 ,, SSooo „ io:. ., Sooo .,
1 ,, Soooo „ 168 „ 2ooo „
1 loi à looooo „ 589 „ looo „
1 ,, 60000 „ 693 „ 800 „
1 „ Soooo „ 181 „ 2oo „

La loterie contient en somme 48405 loto et 8
primes parmi 100000 billets, de sorte que presque
la moitié des billets émis doit surement gagner
Les primes sont dea gains additionnels , échéant
dans chaque tirage au billet respectil qui sera
tire le dernier d'un lot principal conrormément
au règlement da prospectus.
. l e  plus gros lot possibili du ler tirage est de
Mk. 5oooo, celui du 2e tirage Mk SSooo,
¦'ìt ; Mk 60000, -li ; Mk 65ooo, 5e Mk
7oooo, 6e Mk Soooo et celni au 7e tirage
linai.

Marca 600000 soit fr. 750000.
L'émission des billets se fait en billets entiers,

demi et quarte de billets. Le demi, respeetivement
le quart de billet ne donne droit qu 'à la moitié ,
respeetivement qu 'au quart de la somme gagnée
par le numero du billet

J'expédie les billets , donnant droit au PREMIER
tirage , offieiellement fixé

au prix ne; à Francs 7.50 le billet entier
„ 3.75 'e demi-billet

1.90 lfl quart de billet.
LeB mises de tirages suivants et la distribution

des lots sur les divers tirages sont indiquées dans
le prospectus 1FFICIEL qui sera gratuitement
expédie à chaqu » participant , ainsi qu 'à tous ceux
nm en font, la • emanile. Chaque participant reooit
de moi imméd atement après le tirage la liste
officielle des lo ;s.

Le paiement ".t l'envoi des sommes gagnées se
font par moi directement et promptement aux
intéressés et so. a discrétion la plus absolue.

H] Chaque com .ide peut se faire en un mandat
poste ou contre 1 boursement. Frais de rembour-
sement : 50 cent '3.

[5] A cause de 5poque rapprocher du tirage on
est [irió d'adresstr les ordres immédiatement ce-
pendant jusqu 'au Ol Mai
en toute confiance à 1J.HI «4

Samuel H ECKSCUER senr.,
Banquier à Hambourg. { Ville libre)
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SOUVERAIN
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contre le 
gros 

coti.
"3 y_ \^^^  Dépóts dans toutes les
H ^  ̂ pharmacies. 0 0 0 0 0 0 0

£ 0(Spot general : D. Grewar , Meiringen.

Graines Fourragères
CONTROLÉES

Luzerne — Trèfle — Esparcette
Fenasse — Raygras

Raphia, attaches pour la vigne. — Sulf

Epiceries, Farines, Seigl e, Avoine. Son

de cuivre et soufre sublime. — Bouillie B
delaise, dosage garanti.

SE RECOMMANDE

Soeiété Sédunoise de Consommation , Sion
ADRESSE : Consommation, Sion

L'ctablissemcQt Artistique de Saxon , Valais
cherche partout des agents capables et énergiques,
pour le placement de ses portraits fìisains. A la

Cómmission. Ajouter un timbre ponr réponse
""" 
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En vue de rernédier a la perte enorme les bouteilles a bière, les Brasseries et depo-

sitaires fburnissant dans le canton du Valais se sont vus forces de décider de les facturer
de 20 cts. pièce, quelque soit leur grandeur, k tous client* sans exception, dès le ler
A vril 1908.

Les bouteilles sont facturées et encaissées avec la bière ebaque mois, après défalca-
tion de celles rendues durant le mois. Les bouteilles vides et pleines qui se trouveront en
cave au moment du règlemeat ne seront pas portées en déduction, elles seront déduites
lo mois suivant.
Tous les cafés et magasins sont tenus de faire payer le verre de bière au prix ci-dessus.

Lieurs dépositaires :
Brasserie Hofer , Sion :

Brasserie Fertig, Bramois

Brasserie du Cardinal
Fribourg :

Grande Brasserie et B eaure
gard Fribourg, Lausanne,

Montreux :

Brasserie de l'Aigle, Aigle :

Brasserie par actions Baie :
Brasserie du Lion Burg lorff

Pipla Louis
Bossolo Victor
Z'ublenà Joseph
Darbellay Jules
Cassini J.
Planche J.
Favre Emile
Roiuiller Piajul
Fouinier Alphonse
Masserey Candide
Zwissig Louis
Rubli Hans
Martin Ar.
Bussien Jacques
Rossiri G.
Décaillet Marius
Décaillet Albert
Walker Louis
Benetti H.
Lugon E. et 0.
Cat taneo Gaspard
Lami frères
Morand Louis
Coquoz, Salvan

-^Lgence terricole
de la vallee du Rhòne

A. Munsier & Cie, Monthey
Maison soumise au contróle federai. — Téléphone

Machines agricoles eu tous geures. Charrues , Herses, Rouleaux, Cul-
tivateurs. Faucheuses, Kaneuses, Rateleuses, Pressoirs , Hache-paille , Coupes-raci-
nes, Pompes k purin , etc. Oulillag e de campagne, d'horlicullure et d'api-
culture. Fournitures de laiteries , Ceiitrifuges, Barattes, Installations complètes.

Engrais chimiques pour tous les terrains el toutes eultures.
Matières premières , Superphosp hates minerai et d'os. Scories Thomas , Engrais
spéciaux a base d'humus. Nitrate de soude etc, etc.

n .1 TF.lt MOI. POUR L.A. VIGWK
Pulvérisateurs , Soufreuses , Soufflets , etc,. Pièces de rechange.

Bouillie „'-a Renommèe" et „La Renommée" au soufre
Sulfate de cuivre et de fer — Soufre sublime.

Articles de caves, pompes à transvaser, tuyaux, etc,.
AIJMKMS FOUR I-i: IS FTAll .

FOIN et PAILLE bottelés , Fourrage melasse Stumm. Mais en grains , concassé
et moulu , Av°i |lei Gros son francais , Tourteaux de Sésame, Blanc du Levant ,
graines et farine de lin , Phosphate de chaux assimilables.

Graines Fourragères et Potagères Garanties et Contrdlées.

Rhumatisme
A la Clinique „V.bron" à Wienacht près Rorschach. Messieurs, ja vien-i par la présen

te, au nom de notre servante, depuis de longue* années atteinte de rhumatisme dans le do
et les épaules, vous remercier de vos bons remèdes. Mamtenant sa sante est parfaite, don
nous vous envoyons cette attestation en vous autorisant de la publier. En vous remercian
de vos soins attentifs, veuillez agréer, Messieu>-s, nos civilités empressées. Stature : Joseph

«*Ecoffez pour Aline Pochet. Sallaz-Ollon. Vu pour legalisation : Ecoffez , Sallaz-Ollon, Vaud ,
le 29 Juin 1907. Adresse : Clinique ,,"Vibron" à Wienacht, près Rorschach (Suisse) 838g

OCCASION
A vendre 1 belle CAGE d'oi-

cpai i v Longueur : 0.45 cm., Largeur : 0.33ODUUA , Hauteur : 0.33 cm.
S'adresser au bureau de la

Feuille d'Avis '

A vendre
d'occasion un LIT d'en-

fant avec matelas.
S'adresser au bureau de la

Feuille d'Avis qui indiquera

UtI SERAIT ACHETEUR ?
d'une certaine... quantité de boliteiUes
de giandeurs differentes?

Adresser les loffres au buiea i de
la « Feuille d'Avis » qui iadiqluefa.

Thac de CeylanI IIC9 de Chine **
Maison E. STEINMANN

Thós én gros
# G E N È V E  $_ì

Demandez ce thè à votre épicier

A VENDRE D'OCCASION
fante d'emiploi et à moilié prix, 'un
appareil à phiotographie avec machi-
ne d'agrandissement. .

S'adresser au bureau du « Jour-
nal » qui iudiqiueria.

C'est ainsi que vous pouvez enlever les cors
aux pieds et durillons, si vous vous servez
du remède nouveau, sensationnel et apssant
stins donlenr.

Fabricant
Mag. -pharm
C. Brant

Zurich.

Emplàtre Torpédo
Prix : 1 frane.

Dépòt à Lausanne : pharmacie Fontana z,
Bourg 18. Sion : dans les pharmacies.
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Oufiietìn politique
Un echec des libérauv anglais

M. Winston Ch.urch.ill, ministre anglais du
commerce, a été baltu dans sa circonscription
de Manchester, par BOII concurre ut unionista,
M. W. Joynson Hicks. Ce dernier a olite mi
5417 vioix. M. Churchill n'en a eu qtae 4968.
Cesi piour le cabinet Asquith in début désa-
gréable.

M. Winston Churchill apparleuiit au par-
ti conservateur, lorscfue, sous le cabinet
Balfour, il reprit bruyaninient sa liberté . La
politique pirotecitionniste de M. Cliamberlal ì ,
trop docilement s'ubie, à son gre, par M . Bai
fou r, lui déplaisait. Il entendait resler lihre-
échangiste . Il abandonna l'unionisme et lit dans
les rangs libéraux une triomiphale entiée. Lors
des élections générales, il fui élu . à Manuhaster.
Et aussitòt sir Henry Camlpbell Bannemian
lui offrit le souB-secrélariat des colonies . Dans
ce poste important, bien que seco.^aira, M.
Churchill joua un rOle d'autant plus acifcif que
son ministre, lord Elgin, était agé et fallgué
Peut-ètre aurait-il óté ministie pl'us tòt , si l'on
n'avait redolite pour lui l'épireu/e à laquelle il
vieni de succomber, c'est à savoir la démis-
sion et la rééleclion imiposées en Angleterre
à tout député qui recok un portefeuille. Lers-
quej, il y a ttrtois semaines, le ministère se óans-
tatua, M. Asquith passa otatre à cette con,-:i-
dération. A trente-trois ans, M. Winston Chur-
chill devint ministre du commerce. Il se sou-
mat k la règie commune, et ayant résigné son
mandat, il en sollicila le renouvellement. Apròs
une rude bataille, il reste ministre, mais n'est
plus député.

Sa personnalité d'abord, sa situation ensuite
avaien t donne à la lutte une ìntensité partica-
lière. Partout les partis étaient engagés. JiOS
uns tenaient pour, les autres ctoatre. Dans son
manifeste, M. Winston Churchill avait dit : « Na
pas réélire un ministre qui déjà falsai', partie
du ministère est chose au moins iuusitée. E.n-
pèeher le travail d'un grand défar 'einei'.t d'E-
tat charge d'un ròle législatif important, Gom-
pliqué, sans caractère politique, denoterai!, plus
de souci de l'intérèt de parti qua d'attachement
au bien public. » Il avait affirme da nouv aau
ses principes libéraux, en ajoutant qla'aa mi-
nistère dn commerce il pourrait, mieux que
partout ailleurs, défendre les " légitimes aspa-
rations de Manchester. Plus récdiiìmaat il avait
déclaré que le gouvernement n 'avait aucune-
ment renoncé à résoudre le « Home rule » la
question irlandaise, et que qiand viendrait
le moment des éjecfions générales, il deman-
derai! pleins pouvoirs afin de préparer cette
solution. Il espérait par là s'assurer les voix
des Iriandais, très nombreux à Manchester,
où l'on en compte un millier. Il avait, en un
mOl, mene la campagne avec -outas ses qua-
lités d'ardeur, d'adresse et de talent .

U n a  pas réussi à surmonter Ics obsfacics
doni sa route était semée. Ces obstaoles é-
taient nombreux, bien que d'inégale impor-
tance . li avait contre lui les suffragelies. D'au-
tre part, M. Redmond, le leader iriandais , dont
il escomptait le concours, n 'a pas voulta con-
seiller à ses amis de voter ponr lui . L'évèque
catholique de Salford a invi te ses coreligion-
naires k combattre M. Churchill en raison des
bìlls s'ur l'enseignement prirnaire. Cast en
vain que M. Lloyd George, chancelier de l'E-
chi quier, est venu sOutenir son collègue, en
pnomeltant de hàter les réformes sociales, no-
taiimient les retraites ouvrières. Tous ces ef-
forts ont été stériles. Il est impossibla de ne
pas voir dans cet échec un signe notable du
réveil de l'esprit conservateur. Sans dotate i<:
letour du pendole qu'espérait naguère M.
Cliamiberlain ne se produira pas le sitòt . Mais
les premières oscillations cominenceiit à se
faire sentir . Et les causés de mécOnteiitement
signalées il y a quelques. j otars, à p ropos de
la démission de sir Henry Campbell Banner-
man, exeroent leur action. L'Angleterre veut
bien du libéralisme. Mais elle n'est pas mura
pou r le radicalisme. Et l'expériance des deux
dernières années n'a piotile à persoin.e plus
qu 'aux conservatetors.

M Winslon Churchill Irouvera d'ici {Jeu, ine
circonscriptì'on sùre qui lui rouvrira les por-
tes du Parlement. Et. d'ici là, i] conserverà
bien entendu son ministère. Sa mésaveuture
sera donc pour lui sans conséquence. Elle est
plus déplaisante pour le cabinet qui prenait
avec le corps électoral son premier coniaci.

* * •
Ea Belgique et le Congo

La Chambre belge a rejeté, au cours de sa
séanee de vendredi, la proposii'ion de l'extrè-
me gauche d'organiser un referendum sur la
question de la reprise du Congo. La propo-
sition était soutenue pai- les socialistes et les
radicaux . Le rejet a eu lieta par 70 voix oontre
39 et 5 abstentions. Les libéraux modérés ont
vote avec la droite oonsidérant quo l'orga.risd-
tion du referundtam est inconslitutioimelle ©t
que selon l'expression de M. Paul Hymans,

-w- —
VALAIS
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( OJN FEDEHATiON

elle intrioduirait dans les mlceUrs pOlitiqtaes bel-
ges le regime de la législation directe .

La disclussion du projet de raprise du Con-
go traine lamentablement. Des débats sans fin
s'engagent sur des incidents ¦/. k coté », sans
qu'on parvienne à aborder le fond de la qlue-
tion. L'obstruction existe de fait, biea que totas
les groupes se déclarent partisans d'une 'dis-
cu ssion approfondie. La session devan t se ter-
miiner le 9 mai, la Chambre n 'a plus devant
elle que six séances d'u malin ci dolaze séan-
ces de l'après-midi ; or, il reste plusieurs btad-
gets à voter et les gauches entemlent provo-
quer un grand débat star la polii ique generale
diu gouvernement oomme il esc de tradition
avant. loute épreuve éleclborale. Dans cas eon-
ditions, il est évident, bien que le go'uveme-
mient n'ait pris aucun engagement formel à Cet
égard, que mème la discussion generale star
la reprise du Congo, où ainquaìite-detax ora-
teurs restent inscrits, ne poiurra pas ètre ter-
minée avant les élections .

* * *
Politique espagnole

1 es pourparlers de MM. Maura, présiden t
diu Oonseil, et Dalo, président de la Chambre,
ave-e M . Moiet, et les autres chefs des minori -
tés pou r arriver à une formiate d' aniente sur
le piojet de loi d'administnalion locala , n 'ont
pas abóuti .

MM . Maura et Dato ont mOniré cependant
leur désir d'accorder aux nombreux adver-
saires dn projet une toléranee relative potar
prOlonger la discussion de leurs amendements,
et mème d'admettre ceux qui ne modifieraient
pas les principes essentiels du piojet du gota-
vernemient

Ils aurta'en1 consenti à laisser durer la ciis-
CussiOn jusq'j 'au milieu de juin , si les opfosi-
tiOns libérale, démocratique, républicaine, mo-
dérée, carliste, et la droite solidaire acceplaionl
de leur còlè de laisser voler le projet par la
Chambre avant la suspension des séances des
Chambres potar les grandes vacances d'été .
Mais ou n 'a pu s'entondre jusqu 'à pirésan f .

Loeomotives nouveau modèle
Les C. F. F. ont fait t onstruira das locomo-

mOtiVes assez puissantes piour faire faci! alux
exi genc es actuelles. ,Ces nouvelles machines
sorlenl des atei iers de la fabriqu>a de loeomo-
tives de Winterthour. Leur longueur totale,
enti« lajnlpioais, est d-e. 18 ni. 05 ; [e iliarniSi.ri;
des ìoues motrices de 1 m. 78. Klles pèsanl
67 ionrics ; le tender, à lui seni, peut contenir
17,600 litres d'eau et rappirovisionneinent de
eharbon atteint 5000 kilogramlmes, ce qui per-
mei à ces machines de parcourir de grandes
distances sans avoir besoin de s'approvisionn ar
en cours de route. La chaudière peut sup-
porter une pression de 12 kg. par centimetro
carré.

Ces loeomotives, qui circulent depiis plu-
sieurs moî  

sur les grandes lignes, sont prin-
cipalement affectées au service des trains ra-
pides sur les réseaux d|a ler et du Ila arron-
dissement. Elles peuvent atteindre la vitesse
de 100 kilomètres à l'heure, vilessa qtai , par
la suite, sera peut-ètre aulorisée sur notre ré-
seau, les trains express marchant journelta-
ipent, star plusieurs parcours, à 90 Irilomèlras
à l'hati re.

l.es tireurs hélvéi iens  à Vienne
Le tir federai autrichien , organisé à l'ocra-

sion dta jubi lé de l'enuperetar Francois-Joseph,
aura lieta à Vienne dta 28 juin au 7 juillet
1908. Un tiain special amènera lc3 lireiirs suis-
ses dans la capitale de l'Autriche. C'est M. Co-
rad i, à Zurich, qui s'occtape de la chose. ; A
Vienne, dit la "Gazette des tireurs auiiichiens,,
il sera prépare aux Suisses une récicption qui
rivalisela de cordialité avec l'accueil si .li-
matile qu 'a renoontré s'ur territoire s'uisse ia
délégalion autrichienne. La nouvelle qie l'on
bat K nappe] en Vue de l'organisaìion d'une
colonne de tireurs suisses a été aocueillie chez
nous avec une vive joie.»
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Ponr combattre le mildiou
A l'oocasiion de la discussion devant le Con-

sci national dta projet de loi coneernant la
reconstitiution des vignobles détruits par le
phylloxéra, des déptatés de la Suisse 'orientale
ont exprimé le désir que la Confédéraiion sub-
Veulionrie les cantons dans la lutte contre le
mildiou .

Le chef du départemenl de l'agriclultire , M.
Deucher, répondit au nomi dta Conseil federai
qu'il était dispose à examiner lavorableinent
les demandes de subventions qui lui seraient
adressées par les cantons.

ED janvier écotalé, deux canbons , Zurich et
St-Gall, ont fait des demandes de cett.ì na-
ture qui omt été bien acctaeillies ; to'utefoils
pour 1908, il n'y aura pas encore de subven-
tions, les Chambres n'ayant pas vote le cré-
dit nécessaire. Il faut d'abord élaborer un rè-
glement d'application, afin d^ainp ècher les
abus ; pour combattre le mildiou , on emploi e
le sulfate de cuivre, qui seri à mainls em-
plois et il est assez difficile d'evitar ici Ics
abus.

E'initiative contre l'absinthe
Le Conseil federai devait arrenar vendre-

di la dftle du sorutin star l'initiative lon tre

¦ ¦ ¦

Décisions da Conseil d'Etat
Sont nomimés membres de la cómmission

cantonale des taxes industrielles : MM. Zen-
Buffinen Jules, à Loèche; Blargener Oswald
à Viège ; Broccard Joseph, à Ardon ; Closuit
Anatole, à Martigny ; Bressoud Loutis, à Vion-
naz. . ;

Sont nommés membres de la cómmission de
l'impòt mobilier : MM . de Riedmatten Jacques,
à Sion ; de Stoekalper Joseph, à Brigtae : Mo-
rand Georges, à Martigny.

— Il est décide qué la fabrique d'éleOtro-chi-
mne de Martigny-Bourg doit ètre placéa sous
le regime de la loi federale sur les fabriques.

— Est approuvé ,le règlement des ateliers
de eonstrtaction mécaniques dta Bas-Valais, à
Mbhthtey, de E. Studeli, frères.

Cómmission legislative
La cbmmission dta Grand Conseil, chargée

de l'examlen en seconds débats de la loi sur
les élections et votations, s'est réunie ce ma-
tin à l'hotel dta gtotavernement, solus la pré-
sidence de M. Raoul de Riedmatten. Elle a
discutè le chapitre ler « De la capacité élec-
torale » jusqu 'à l'article 9. Les séanoas du-
reront plusieurs iotars.

Sion — Cours militaire
Répondant à la démarohe faita" par ls Dé-

parlement militaire cantonal, à la demande de
la Munici palité de Sion, tendant à obte-
nir des couirs militaires réguliars à Sion , le
Consei] federai dit qu 'il ne peut donner sciite,
potar le moment, du moins, à cette deman-
de. En ce qui concerne les oours d'artillerie
de montagne, les engagements pris avec les
cantons p'Ossédant des places d'armes ne lui
permiettenl point de piacer ces cours d'une
facon régtalière, à Sion. Qtaant à oelux des
troupes d'infan terie de miontagna, tout en re-
con.naissant que Sion se prèterait bien com-
m-o emplacement, lo Conseil federai déelare
ne pouvoir donner une réponse decisive avan t
de savoir dans quels cantons seront reorutéas
les troupes alpines.

Dans une note jointe à l'office du Conseil
federai, le Département militaire cantonal, dit
qu 'il y aura lieu de réitérer le3 démarchcS
au moment opportun ; c'est-à-dire lors de la
création de l'inranterie de nuontagne.

Notre édilité met en soumission la consti ine
tion de baraquemtents-écluries en vtue des pro-
cnains cours d'artillerie de nuontagne qui au-
ron t lieu à Sion dans le couraut de cette an-
née.

Viège-Zermatt *
Le? recettes d'exploitation du Viège Zorri'att ,

en 1907, permettent la réparti t ion d'un divi-
dendi- de sept pour cent.

— Meicredi dernier est monte à Zermatt ,
le premier train de cette année du chemin de
fer Viège-Zermatt.

Tribunal cantonal
Ce malin, lundi, est venta d'officia en jtage-

men l devant le tribunal cantonal, l'affaire du
nomimé Meyer A . de Kippel, qui , l'été der-
nier , après une altercation dans une pinte avec
un cam'arade, lui lanca tane pierre qui lui en-
fonca le eràne et entratila la mort . Le tribu -
nal ile Brigue, ayant admis des circonstances
attenuai!tes, n'avait condamné Meyer qu 'à tan
an de prison. Le tribunal cantonal s est mon-
tre encore plus clément et a remis tane paittie
de la peine au condannile.

Sion — Concert du
Rcenesangcrbnud

On notas éofit :
Mon attente a été s'urpassée, je j. ,tais le due

sans exagération aucune. L'herireux choix
d'un programme exéouté par tan theeur nourri ,
m,'a procure une bien agréable soirée. Les mor
Ceaux ont été soigneusement préparés ; je re-
lève surtou t les attaqtaes bien franches, r>ob-
servalion scruptaleiase des nuances. Les « Har-
mloiiies du soir », la « Cloche » et .< les Mar-
tyrs aux "Arènes » pltas spécialement, ont élé
bien rendus et exécutés avec àmie. Le q'oa-
ttaior « La Meunière et le moi'ilin » emporté
avec un brio sans pareil, a été vivemen t ap-
plaudi et a valu aax exéciuteurs les honneurs
d'un bis .

Bref , ce fut une soirée charmante où j'ai pta
constater les sérieux progrès de cette soeié-
té depuis que la direction en est confiée k M .
GirOud.

Mais, d'autre part, il nn'a été pénible de
constater combien le public se désintérasse de
nos sociétés. Quoique ce concert ait été an-
noncé dans les journ aux de samiedi, tan nom-
bre restreint de personnes y assistait. Cepen-
dant, la production méritait d'ètre goùtóe d'un
public n|0|rnbretax.

l'absinthe. Il a ajOtanné sa décision jtasqta'a-
près dépót dta doimjpte-rendlii sténogiaphìque
des Chambres II lui est venu tata dOute, para 't-
il, sur la facon dont la question doit. ètre so'a-
miise au peuple. Il se polurrait d'ailleurs que,
pour éviter trois convocations dta corpp élec-
toral, le Conseil federai fixàt au mème jotar
non seulemlent le scrtatin star l'absinthe et co-
lui star les arts et métiers, mais qta'il attendit
encOre la solution qtae doivent appOrter les
Chambres à la question des forces hydrauli-
ques. Celle-ci doit ètre tranchée pendant la
session de jtain.

Nous a'urions alors tan triple scrutili fede-
rai dans le cOturant de l'antomine.

Lorsqtae, derniéremlent, on se plaignait qtae
nos sociétés locales étaient en léthargie, on
se Irompait; c'est bien plutòt le public q'oi
en est atteint. Mais j 'espère qu 'il s'en réveil-
lera d'ici au prOchain concert.

Une rixe sanglaute
Samedi, detax surveillants italiens de l'en-

treprise dta Lcetschberg s'étant pris de que-
relle sur la ligne en constructiion, l'un d'eux
sortii, un revolver et le déchargea à plusiatars
reprises stai- son adversaire. Celui ci a été at-
teint à l'abdomien et transporté à l'hópital de
Kandersteg.

-mmmM-m-m 

Accident mortel
L'autre jotar, des otavriers occ'npés à tane ca-

nalisation, à Rarogne, avaient fait un feu , car
le temps était froid; matheureuseinant (Ics é-
tincelles commùniquèrent à tane caisse de
potadre se troiuvant à piroximité. Une violen-
te explosion se produisit qui blessa tan des ou-
vriers et le lanca dans 'un préoipice, d'où l'on
n'a retiré qu'un cadavre affrefus ament mutile.

¦ ¦ ¦¦»¦¦¦¦ -

- Disparition
Un individu .de Monthey a disparu deptais

qtaelqtaes jolors. On craint qu'il ne se soit
noyé, car on l'a vu se diriger vers le Rhòne,
et il donnait depuis un certain tempis des si-
gnes de dérangement cérébral. Ayant un pro-
cès qui devait venir devant le tribunal ie len-
demain de sa disparition, il en était hanté
au point de croire qu'on en votalait à sa via .

PUVRLLES DES CAN TO i\S
Ees Eandsgemeinde

Dimanche a été la journée des Landsge
mteinde.

La Landsgemein.de d'Obwald , qui complait
plus de 300 citoyens, a réélu les consaillers
d'Etat sortant MM. von Moos, Kuchler H Burch.

M . Adalbert Wirz , stathalter actuel. a été
élu landamann, tandis que le landamahn in-
sorlant, M. von Moos, a été nommé saathal-
ter. Enfin , M. Adalbert Wirz a èté oafirmé
à l'unanimité comme député a'a Conseil des
Etats.

La question de l'extension des droits po-
pulaires a provoqué tan vif échange de dis-
cours. La votation a eu lieta à deux heuros,
à mains levées. Les huissiers déclarent que
la demande est éoartée, les iniliants protes-
tent et affirmtent que la majorité est de leu r
coté. Après la proclamation du résultat dia
vote, l'agitation se continue pendant une de-
mà-heure environ. Puis on reprend les délibé-
rations.

Dans la votation qui a suivi, la lo! sur l'as
surance du bétail est repOussée. Par oontre ,
les projets relatifs à la revision du Code penai ,
à la création d'un asile d'aliénés, et ia loi
sur les injpòts sont adoptés, en partie avac
une opposition assez marquée.

Les demandes d'initiatives relatives à Un
impót sur les auberges et à la revision iita code
de procedure civile ont été retirées par les
initiants.

On eslime que la Landsgemeinde de 1908
est la plus agitée que le Landenberg ait ja-
mais Vue.

La Landsgemeinde de Nidwald cotnptait de
1800 à 2000 citoyens. M. Wyrsch, à Buchs, a
été élu landamimann et M. Busing'ar cornine
statthalter. M. W7yrsoh a été confinile comme
déptaté au Conseil des Etats.

La loi sur les traitements a été repoussée
avec un calme parfait et à una majorité é-
crasante.

"Routes Ics aiutres propositions soumisas à
la Landsgemeinde ont été adoptéas : celie sur
l'inapOi Lia! i' iinaniihifté, tandis que les pro-
jets 1C10.U10 u....v subventions potar l'améliora-
tion uiu soi at à la restricition des loteries ont
été adoptés à tane petite majorité seulement et
après une discussion assez animée.

La Landsgemeinde d'Appenzell (Rhódes In-
térieures) a liquide ses affaires e;i une heuru .
M. Steuble, conseiller national, a été confinile
comime landammann, de memo que les aiutres
membres du Conseil d'Etat . Le nouveau chef
dn département de l'agricolture est M. Mau-
ser, à Gonten, président du tribunal cantonal.
Il a été remplace cornine président du tribunal
par M. Roller, à Gonten.

La Landsgemeinde s'est terminée par la cé-
rémonie solennelle de la prestation de serment
dta landamman et du petaple.

La Landsgemeinde d'Appenzell (Rhodes Ex-
térieures) comlptait de 1000 à 1100 citoyens.
a élu comme nouveau membre du Conseil d'E-
tat M. Sonderegger, juge à la oou r d'appel, à
Heiden, et a confirmé oomme landammann M.
Eugster, conseiller national.

La nouvelle constitution dta canton, élabotée
par la Coiistituante, a été adoptée h une for-
te majorité par la Landsgemeinde. La loi sur
les auberges a été également adoptée à une
assez torte majorité , ainsi qu-.- la loi sui la
protection ouvrière.

Berne
LES PARIS RlDlCUt ,ES

Le jour de Pàques, lun jeun e homme de
Worblaufen près Berne, nommé Dieni , avail
fait le par i de manger 14 ceufs durs , y oom-
pris la coquille.

Diem avala les 14 ceufs, Le lendemain. il
mburait après d'alroces souffrances.

Tout comhientaire est superflu.

Thurgovie
LOI SUR LES TRAITEMENTS

Les résultats de la yotaition cantonale de

dimanehe ata sujet de la notavalle loi sur les
tra i tements des fonctionnaires de l'Etat, qui
devait donner à ces derniers une modeste
amélioration, ne sont pas encore connus, la
chancellerie cantonale n'ayant pas organisé
un service télégraphique. Cependant, les ré-
sultats connus jtas qu'à présent sorut si défa-
vorables que le rejet de la loi est considère
cOmme certain.

ii ni»i»i 

Vaud
LA REINE DE SUEDE EN SUISSE

Sa Majesté Sb|phiel-M|ar,ie-Victo.ri'a, neijne Je'Suede, princesse de Bade, est airivée à Lau-
sanne, venant d'Italie. La reine devait des-
cendre à l'hotel Beau-Rivage, où elle avait fait
retenir des appar tements pour elle et dix a
dWuze personnes de sa suite; mais la deman-
do est venue 'un peta tard ; il n'y avait pas U' ap-
partements. C'est l'hotel Cecil qui a recu la
rtoyale voyageuse.

La reine cOnipte séjourner quelqtaes jours à
Lausanne.

— — ¦¦¦¦¦——

Zurich
VOTATIONS ET ÉLECTIONS

Dans la votation cantonale de dimanehe, la
loi star les grèves a été adoptée par 49,412
voix contre 33,928. La loi relative à la cons
truction des bàtiniCnits universitairas a. égale
ment été adoptée par 57,303 voix contre 23,832.

Voici les résul ats des élections du Conseil
d'Etat : Sont élus : MM . Ble'uler, aveo 56,399
vOix ; Ernst, 62,57-l voix ; Locher 56,077 voix;
Lutz, 56,091 voix ; Stossel 55,446 voix et Nx-
geli 45,644 Voix, membres actuels du gotaver-
membres actuels dta gOtaVernement, et oomme
membre nouveau, M. Haab, cndidat liberal,
app|uyé par les démocrates, avec 55,131 vj ix .

La liste des partis bourgeois est ainsi vic-
lorieuse. Le candidat socialiste, Dr Kraft , por-
te par les socialistes contre M. Naageli, libe-
ral, a fait 22,555 voix.

— Le résultat des élections du Grand Con-
seil ne mOdifien t pas sensiblement la physio-
nomie de cette assemblée. Les socialistes ga-
gnent au total trois sièges (deux dans l'arron-
dissement de Wùlflingen-Tòss et un a Winter-
thour.

Dans la ville de Zurich, la ps'e des pariis
bourgeois passe tout entière dans les ler, lime,
IVe et Ve arrondissement, tandis que la liste
socialiste compacte l'emporte daas le IH e ar-
rondissement (Aussersih]).

* 

E O H O S
L'AVENIR INDUSTRIE!

.38
LA MOUSTACHE DE GUILLAUME II

En attendant le jour enoona lointain où
la houille bianche aura supptanté la
hMidie noire, -o:i5iax:iS riiuuoruanco conaiùé-
rabìe qu'il y aurait à stabslituer le plus pos-
sible la force hyd raulique à celie qua pro-
duit le eharbon. Il suffit de comparer le prix de
revient de ces deux forces.

Le cout du travail mécanique engendré par
'une chute d'eata est très variabpa. Il dépend
de la hauteur de la citate, de sa puissance, de
sa dislance au lieu ùe consomlmation, dta ran-
dement des machine., de bien des choses en-
core. Il est diffici ¦ d'en faire l'évaluaiioii
moyenne. Mais il n ast pas contestuble qu 'il
est toujours fort infériear à celui de la force
obtenue- au moyen de la houille noire.

Certains chiffres, à oe sujet, sont caratte-
ri si iques.

Ainsi, en. Suisse, on a pu évajuer le che-
val an , c'est-à-dire le cheval-vapeur travaillant
-pemiaiil ;un an, s'il est produit par les chu -
te- d' eau, à un prix variant de 65 ;'J 100 fr . Alu
A zara, il ne revient qu 'à 30 fraucs .

D'autre part , le cheval fourni par Ics maclii-
iies à vapeur travaillant six mille heures, soit
de 16 à 17 heures par jour, ooùte . asthue-t-on,
de 240 à 300 francs, si l'on supp JSS la torme
de eharbon à 18 francs. Un autre calcul por-
te le cheval-an (houille noire) à 500 francs en
mOyenne pour la France.

Pour les chemins ile fer, il s'élèverait mè-
me à mille francs, La.i.iis que, produit par lane
chute d'eau, il revic. drait ata plus à 100 fr .

Que d'économies se aient ainsi ìpallsées qui
pennctt iaient à la fois d'élever le prix de la
main-d'oeuvre et d'abaisser le pri x de vente .

On peut donc affirmer que l'avenir indius
triel appartient aux nations qui développerent
le plus leurs niOyens de piodtaiie la forc a hy-
draulique.

Une revolution en Allemagne el dans la
mode de milliers d'ètres masculins: l'empe-
reur Guillaume a ohangé la forme de ses moUs-
taches. Au lieu de redresser vers le del leu rs
pointes aiguès, elles se dirigent désormais ho-
rizontalement, pour finir par une courbe gra-
cieuse, relevée, mais d':un angle modéré. El-
les sont aussi plus ootartes que naguère.

La correspondance berlinoise l'« Informa-
tion », qui annoncé au monde cet événèment ,
rai onte aussi comment l'empeieur a pu se
résoudre à abandonner une forme "désormais
oloxssique, et qui etat autant de fortune en ces
dernières années que jadis la barbe « Hen-
ri IV », la perruque « Lotais XIV » et plus
récemment la fameuse « imperiale ».

Un jour la braise d'une cigarelte constatila
l'extrémité gauche de la moustache dta sou-
verain , il fallut bien réduire la droite à tane
longueur égale. Mais voici : cette forme, qui
ne devail ètre que provisoire, eut l'hetar d-a
plai re fort à l'impératrice. Et Guillaume II ,
en galani épOux , s'empjressa de décider qua
sa lèvre supérieura "rtemetarerai"! ainsi ornée.

Le dernier portrait de l'empiereur en. doc-
teur d'Oxford, titre qui l'ai fut apportò à Wind-
sor, lors de sa dernière visite en Angleterre ,
le représente sOus sa nouvelle physionomie.
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Cetle physionomie emprunte, paraìt-il , à la
jigne de la moustache, un caractèra sersi
bieiuenl plus doux quo l'ancienne.

LE DIPLODOCU S
Vendred i , les 34 eaisses qui renfermeiit  les

34O p ièces d'u moUlage dta di plodocus , offert  au
président de la République francaise, par M.
Carneg ie, onl été tran sporte e s au Muséam
d'histo ire naturelle et déposées dans le vesti-
tile du re/, de chaussée de la galene de pa-
leontolog ie, jusqu 'au montage du giganbasque
mOulage . Cotte opération ne pourra se faire
imlmédiatemen l . M. Carnegie a offert , e:i ef-
fet , en mème temps qu 'au président da la
Républi que francaise, tan fac simile du diplodo-
cus au roi (l'Angleterre el à l'empereur d'Al-
lemagne. C'est celui de Berlin qui est instal-
lc le premier; on procède en ce moment à
sion montage. Dès que les ouvri ers spéciaux
envoyés par M . Carnegie auront termin e cette
opération , ils reconumenceront à Paris .

Ce diplodocus mesure 26 mètres de long et
6 mètres de haut Cet animai viv ait  en Améri-
q'uc à cette epoque de la formation du glo-
be que la geologie appelle secondane . C'est
un enorme saurien à poil ras, haut sur paltes,
fj ossédan t 'ime q'ueue dont la longueur at .tei-
gna.it deux fois celle du corps , et dont la
tète, très petite , étai t portée pa'  in eoli pres-
ale aussi long <ijue la queue. Il étai t herbivore,
H disparut lorsque les différenees de saisons
cOiniineiicèreii t à s'ótablir et la froid ;'i anpa-
raìtre .

Avant la découverte du diplodocus de M ,
Carneg ie , on ne eonnaissait aucun squ -Vj elia
enlier dc ce fantastique animai. Se'iils , des
fragmenls de squelette en .avaient été tnou-
vés autrefo is par le naturaliste Marsch . C'est
dati ? les monlagnes Rocheuses, que JVI . Ha
tefier , natural ista à l'Université de Pitisbtarg,
charge de cott e recherche par M. Carnegie,
tut la chanc e de découvri r le pre miar squeleile
complet.

I] y a un an , M . Carneg ie ina'.igtar.iit son di
plodocUs, démonté pota le transport, leinon-
té à l 'arrivée, à la place d'honneur du Mlisé-
um dc ì'nniversité de Pittsbu rg.

Nouvelles à la ma in
Villa , à toner.
— Et puis , vous savez , rien à craindie dos

cani'brioleurs l
— ?...
— La villa est Construite en ciment arme...

* * *
Le professeur. — Jeannot, pourquoi ne vous

pei gnez-vons pas les cheveux?
Jeannot . — Parco que je n 'ai pas de pei gne,

M'sieU. '
Le professeur . — Pourquoi ne demandez-

vous pas à vos parents de vo'us en achet er on ?
Jeannot . — Parco qu 'alors , il faudrait qtae

je me pei gn>a .

AL.L.EMAGNE
DANS L'ARMÉE

Malgré les démentis officieux , il parali mai n
leiian t certain qu 'à l'expiratioa du qtainqueii-
nat militaire cn 1910, ce n 'est pas d'un mais
de deux corps d'armée qua seront aUgmcnlè i'S
les forces militaires allemandes. L' un de cts
ciorps sera consti tué en Alsace-Eorraine et la
3S)e division , qui a .son siège à Colmar et ap-
partieni au corps d' armée bad us, lui servirà
ile base ; l'autre division sera formée rie deux
régiment s d'infanterie pris dans les provinees
du Rhin et de Wesphalie. L'autre nouveau
corps d'armée, dans la Prusse orientale , sur
la frontière russe, aura comline noyau la 37a
¦!:, ision. Son siège sera fixé à Allenstein.

Uni- arme nouvelle va ètre iutroduite dans
la eavalerie allemande . L'ancienne carabine
a été modifiée ; ses dimensione onl été agran-
dies et son canon ainsi que son magasin ont
été clonstruits de telle sorta qu 'ils ptaissenl ser-
vir à lancer les mèmes balles qua les fusils
adoptés polir l ' infanterie . Les avantages de
cette innovation soni, de deux sortes ; ils per-
mettent à la eavalerie de se défendre par un
feu qui porte contre tan adversaire arme d'un
fusil mieux adap té atax nécessiìés du combat
;'i p ied ; ils assurcnt en outre à la eavalerie fan
rav i Lai 1 leu ioni de munitìons des plus faciles .
L'amie nouvelle est enf in  m uni e d'Un fenoli
sur lequel petat s'adapler la doni 'lle d'une
baionnette. Quatre régiments de eavalerie en
SOnt déjà miunis à titre d'essai .

Des inanoeiivre.s d'automobiles combinée s en-
ti' .' les corps d'automobiles des armées alte-
n iiandes et aulrichiennes auront lieu le 27 juil-
let prochain et dureront trois jours. Elles com-
poticrnnt aussi des exercices de nuit . Les au-
tomobiles volontaires des clubs de Merlin el
<le Vienne y prendront part . Des pri x s e r m t
offerls par l'empereur Francois-Joseph et l'em-
pereur Guillaume.

ANGLETERRE
DÉSASTRE MARITIME

Les tenipètes de nei ge qui se soni déchaì-
"ées sur l 'Angleterre ont cause une grave ca-
tast rophe au large de l'ile de Wight .

Le paquebo t « Saint-Paul » de l'Ainerican
Line, à peine sorli du port de Southampton,
S( -'st jeté sur le croiseur « Gladiator •> q'ae la
ne ì ge lui  caeliai t .

Ce croiseur jauge 5,550 tonnes ; il appailieid
a la Home flee t et porte 450 iionnnes d'équi-
Page .

Le cap itaine du « Gladiator » voulut d'abord
ef houer son navire sur la còlè io a.e voisine ,
ma-is il apparili aussitòt quo le navir e ét.iit
SUr le point de sombrer.

Le cap itaine ordonna qu'on ini! les cbalou
l*s à la mer , et presque tout l'équ i page (400

hommes), assistè par les marin s du « Saint-
Paul » put sa sauver à temps . Cependant, on
compie, dit-on, une trentaine ne noyés.

Le « Saint-Paul » dont l'avaut a été grave-
ment endommagé, a pu regagnor Southampton.

L'amiral Farquhar a quitte en granile bàie
Portsmouth s'ur le cluirassó « Prince-George »,
accompagné de deux navires de guerre et. de
deux remorque'ars ; il s'est porte sur les lieux
du sinistre.

Londres, 17. — Voici les circonstances exa.c-
tcs dans lesquelles s'est produit la collision
fu <v Gladiator » et du « Saint-Pau l »:

Le Saint-Paul venai t de quitter SoUtalimpton
peu ap rès une heure de l 'après-midi, quan d

une violente (empete de neige l'assaillit. Les
floeons étaien t si prossés qu 'il était impossi-
ble de voir a quelques mètres. A trois hctaros
moins ving t , un fort carquement se fit enten-
dre et l'on vii alors que le I ransatlanti qUe
avait pénétré dans le Gladiator. La Saint-Paul
s'éiant rapidement degagé mit ses embaroatiOns
à la mer , tandis que le Croiseu r donnait .me
bande si forte que plusieurs matelots furent
jetés Ou duroni se jeter etax-mèmes pardes-
sus bord . Beaucou p d'ent re eux furent recuil-
lis par les embarealions du Saint-Paul , d'ata-
trent furent  hissés sur la coque retournée 'd'u
Glad iator .

Bien que les ciò i son s étanches d'u croiseur
eussent été fermées immédiatement , on ne put
mletlro à l'eau les embarcations de babord, tan t
que le navire penchait à "tri bord . On esperò
que quelques hiommes portes manquants ont
été reoueillis par le Saint-Pau l qui es! arrivé
à Southampton à sept heures .

Les avaries du Saint-Paul sont étonmimnient
lég ères, si on les compare à celles du Gla-
diator . Il va ètre mis en cale sèdie, mais il
pourra prendre son prochain total' de service.

Londres , 27 . — On annoncé offieiellement
que le nombre des morts de la collision de
Varmouth est de trente.

ITALIE

Samedi , le congrès féminisle s'est occupé
longuement du droil de vote pour les fem-
mes ; on a entendu , à ce propos, une sèrie
de discours où le droit de vote pour la femme
a été éloquemment revendiqué. Deux orateurs
du sexe fort , M. Mordara, premier président
de la cour d'appel , el le député Mirabelli ont
soli temi, eux aussi , la nécessité d'accorder le
droit de vote aux femmes.

« Nous discuterons prochainement la ql aes-
tton au Parlement, a déclaré M. Mirabelli ;
j 'espère que la majorité voterà affi nnativemeut.,
mais j usque là, continiuons d'agitar l'opinion .
Les grands droits ne s'obtiennent pas, cm les
arrache ; votre triomphe est assure si vous
persévérez . »

Le discours de M . Mirabelli a éf é, naturel-
leinent , couvert d'applaudissements.

Finalement, le congrès a vote , à une tres
grande majorité , un ordre du jour en faveur
du droi t de vote polir les femmes dans les é-
lections admiiiistratives et parlementaires, mais
il faut avouer quo tout ceci ne fai t  pas beau-
coup avancer la question .

* * *
MORT SUBITE D'UN CARDINAL

Samedi matin, le cardinal Cordanova , arche-
vèque de Regg io (Calabre), esl mori subitement
pendan t qu 'il s'apprètail à dire la messe dans
sa chapelle privee . Le vènere prélat revéiait
ses habits sacerdotaux, quand il fut pris de
malaises ; on le transporta dans ses apparte-
ments et le recteur du séminaire , voyant e
mai empirei-, s'empressa de lui admimstrer
rextréme-onction.

Le cardinal Cordanova exp irait bientòt u-
près . Il était àgé de soixante-trois ans et avait
sOUtenU avec beaucoup de chaleur, au der-
nier conclave, la candidature du cardinal Ram
polla, dont il étai l un des cha'u ls partisans
cernirne du reste Ics cardinaux méridimata.
el. de la Sielle.

* * *
LA NEIGE

Les voyageurs se rendant. de Suisse en Ita-
lie , via Simplon , n'ont pas élé peu surpris sai-
medi malin, en arrivali! à Isella , en se vo-
yant transportés comun e en pleine "Sibèrie : an
effet , 'une chute extrao rdinaire de neige s'esl
produite dans la nuit , dans le vai d'Ossola .
A Domodossola, on mesurait 25 centimèti-as
de nei ge; à la gare d'Iselle, 10 cen ì inièlres ;
et il continuait à neiger . Le chasse neige a
circulé durant la matinée , entra Domodossola
et Iselle . On signale à Donno de nombreuses
inlerruptions dans le service télégraphique,- à
la suite de chutes de fils et de potea'j x, dues
à la nei ge.

—-.—_ • m-rn

RUSSIE
GRAVES INONDATION S

On signale de t rès graves inondaiioiis dans
les gouverneiments du centr: de la Russie
d'Europe.

A Kalouga, la rivière Oka a monte de dix-
sept mètres. L'hóp i tal militaire, la cathédrale
et les bàtiments de la pOlice sont dans l'eau .
Les Communications par chemin de fer sont
inleirompues entre plusietars villes du district
de Kalouga. Le télégraphe est détruit par en-
droils, des barrages onl été emportés .

Dans le gouvernement d'Ore l , la voie ferree
entro les villes de Boliva el de Briansk a été
endommagée et la circulation est également
inleriomipue.

A Briansk , l'arsenal est partirai ] ièrement me-
nace par l 'inondatimi ; la li gne du chemin de
fer est submerg ée et envi ron 500 maisons sont
sous l'eau .

Moscou est plongé dans l'obseuriié par sui
te de l'inondation de la salle des machines de
l' usine d'électricité . Tout le qta-ri du Krain.ltn
"si envahi par les eaux de la Moskiwa. Las
parties basses de la vi l le  sont entièrement sous
l'eau , dont le niveau ai-rive par endroits ai

JoKrnal et Feuille d'Avi» dn Vaiai»
cigx.'a r̂̂  2 P̂~ j^̂ ĵssr.-o; v^—xts——ta

deuxième étage des maisOns, dépassant la
hauteur atteinte lors de l'inondation de 1856.
Plusieurs villages dta gotavemenient de Mos
con soni également entièrement- sous P eata

A Bjepi (gOuvernemient de Smolanskì , plu-
sieurs maisons sont également. recouvertes
par les eaux de la rivière Obscha .

MAROC
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taq'ué Un pOnt ; ils ont eie dispersés a Cotaps
de canon. Les Anglais ont eu deux blessés.

Sir James Willclox, commandant les troupes,
reste sur la défensive . Il a avec lui le ma-
jor Roos Keppel, le « roi dta fvhyber », qui
connaì t admirablement la région.

Deux brigades à effectif compleL,ont recu
l'ordre de se concentrer sur la frontière , à
Beshawar, pOur servir de réserve.

Les forces britanniques sont de trois mille
homimes, avec cinq batteries u 'artillerie, et
d'i minor tan les réserves à proximité.

On ne redoute dono auclane surprise, mais
on sent la nécessité de frapper dès le dé-
but un grand cotap, afin de déoourager les tri-
bus afghanes, qui pourraient ètre tentéas de
se joindre aux Monmands, oe qui donnerait
alors une certaine gravite ata mouvement .

A Simla, on attribue l'agitation à l'aftitude
plutòt faible des Anglais à l'égard de l'éinir
d'Afghanistan.

Dans 'un imlpO'rta"t engagement, les Moli
miands ont perdu 240 hiommes.

E T R A N G E K

UN VILLAGE ENSEVEEI

LA SITUATION
L'amiral Pliilibert télégraphie que Moulay-

Hafid se 'tiOuve chez les Ouled-Mhammed.
Les Oulad-Mhammed sont une bran che des

Achach, fraction des Mzab, qui habite la, rive
droite de l'oued En-Nedja, région monta-
gneuse boisée et encore inexplorée, où le
pictendan l sera en contact direct avec les Mda-
kra, c'est-à-dire avec les plus irréduclibles des
Chaouia.

Si la nOuvelle ci-dessus est exacte, le sort
eie Molilay Hafid est entre' les mains des tri -
bus voisines. Si les Beni-KMràn el les Zayàn,
nolammen t, lui sont favorables, on peut la
considérer oomme hors d'atteinte et en route
pota r Meknès et Fez. Las Tedia du marabout
de B'jàad pourront bien, s'ils le veulent, le
harceler star son flanc droit, mais ils ne sau-
raient s'opposer à sa marche vers le nord .

Il en serai t tout autremient si les Zayàan lui
batraienl le passage à travers le territoire En
ce cas, i] se trouverait pri s entre ceux-ci ala
nord , lesf troupes du general d'Amade à 1'otafcst,
les Tedia à l' est, et. ala sud Ies Beni Meskin,
les Sraghna et les Rahamtaa qui — diton —
se seraient sOulevés star ses derrières. Il ne l'assassinai d'u roi Carlos et du pr ince héntier.
lui reslerait giftre qu'à capitolar. , Les juurnaj ux exlprimient lielur surp.rise d'une

r\ i i. , t , j A' m pareille décision et l'altriblnenit à la découverteOn mande d autre pari de Tanger : F

Des bruits cion tradictoires continuent à cir-
clufer a

^utOlur des miouvements du pré tendant.
Malgré la précision des nouvelles qui le mon-
Irent entouré de tribus hostiles qai lui refu.seut
l 'hosp ilalité, des versions indigènes assurent
qu 'il se dirige rapidennent sur Meknès el
Fez et qu 'on doit s'attendra d' un moment à
l'autre à son arrivée dans la pi^mièra de ces
deux villes.

Le représentant du sultan à Tanger el d'au-
tres fonctionnaires indigènes admettent cette
évenl'ualité et s'en mlonìrant très abattus . Dans
les milieux diplomatiques étrangers, on con-
sidère que si le prétendant se rend réellement
à Fez el peut y arrivar sans encombre, la cau -
se azizienne sera comipromise.

Les nouvelles de Casablanca disent qUe la
paoificalion des Chà)OUÌa fait des progrès sen-
sibles . Les forces dés Mdakra qui se soni
tiOuvées le 22 en contact avec la colonne
Branlière, au cours de la reconnaissance faite
autour d|u camp d'u Boucheron, apparliennent
à la seule fraction de cette tribù qai , s'ur les
excilalions de Moulay Hafid , se maipiient en-
core en état de résistance. Elles ont été d' ail-
leurs vi gOUretasemlent dispersées.

ETATS-LXIS
LES CYCLONES

Un cyclone a cause, vendredi , de grand s
dégàts dans le sud et l'otaest des Elats-Unis ,
nolamment dans le Tennessee, la Eouisianne,
le Texas et le Nebraska. Qua Ira personnes
ont été tuées et une centaine blessées à Rich-
iami , Louisianne. La petite yille de Vellsv, dans
le Mississipi, a été coniplètement détiMite . Il
y a eu troiis tués et plusieurs blessés .

Un télégramme d'Atlanta dit que les v icti -
mes do cyclOne sont pour la plupart des nè-
gres, écrasés sous les débris de leurs caba-
nes. Dans le voisinage de Natchez , il y a 84
ntorls, dont plusieurs blancs. Lo hameau d'A-
mide, dans le sud-est de la Eouisianne, est
presque complètement détruit. Il y a piiv'uon
50 morts et autant de blessés. A Mac Lai'n
(Mississi pi) il y a 8 mOrts. A Vidalia 7 morts,
à Quitman-Laluding 11, Butler-Lauding 12, Do-
ra 4 mtorls et 50 blessés.

A Albertville, la partie septenlriouale de la
ville a été abattn e à ras du sol. Selon lan
bruit non confirmé, il y aurait. plus de 35
inbrts et une quantité de blessés. Les li gnes
télégraphiques son t. interromptaes et les CRWII -
mlunications des plus difficiles dans les dis-
tricts touchés pax le cyclone.

La n u i t  dernière, la Geòrgie a été balayéa
par lune tempète qui a catasé de grands dé-
sastres matériels, mais pas d'accidents mortels .

A Purvis, dans le Mississipi, 30 blancs et 50
nègres ont été tués.

A minuif , on comptait en tout 250 morts
el 50 blessés, victimes du cyclone qui a ravagé
le Mississipi, la Louisiane et l'Alabama .

dta fail que l'enqUète a démontré qu'un certain
nombre d'hommes politiques en Vue se I rota-
veraienl compromis dans le meurtre.

Ottawa 27 . — Un éboulement sest pro -
duit dimanche malin , à 5 heures, à Notre-
Dame de la Salelte sur la rivière Lièvre, à
35 mille d'Ottawa.

Le village atteinl a été enseveli . On signale
25 mOrts .

INCENDIE D'UNE FONDERIE DE CANONS
Iteri.a 27 . — Le « Lokal Ànzeiger » ap-

prend de Saint-Pétersbbtarg que dix canons de
8 pOuces d' une valeur de 400,000 roubles ont
élé mis hors d'usage dans l'incendie de la
fonderie de canons de l'Etat .

LES TERRORISTES
Varsovie 27 . — Dimanche malin , une

bande de lerrorisles a attaqué des gendarmes
à Oslrowilz, gouvernement de Radom.

Un gendarme a été tue, le capitarne de la
gendarmerie et un gendarme onl été blessés .

Les jiOupes onl cernè la villa et fait des
perq 'uisiiious dan s les maisons.

Des arrestations en masse ont été opérées .

LES FIDÈLES DE NASI
Trapani 27. — M. Nasi a été réélu dépu-

té par 2691 voix contre 581 suffrages réunis
en tout par les deux candidata socialistes, ses
adversaires .

HIìgraines et maux de tète
soni gìuéris rapidement par l'emploi des pi-
lules suisses ONI redommandées par les mé-
decins.

En vente dans toutes les pharmacies à 2
francs la boite .

INDES
UNE INSURRECTION

L'agilation va croissant ^parmi les tilbus de
la frontière de l'Inde et de l'Af ghanistan.

On mande de «Sjmta que les Mohmands ré-
voltés deviennent plus agressifs et avaneent
sur plusieurs points. Ils ont

^ 
coup é les fils

télégraphiques . Plusieurs milliers d'Af ghàns
onl. passe la rivière Kaboul pour se joindre à
eux. *-*---'

L'émir ne paraìt avoir auouneinent exvrcé
son autorité pour tenter d'enrayev ce inol ive-
ment.

Lord Kitchener, oommandant en chef les
troupes des Indes , est attenuto à Simla . ain-
si que le vice-roi lord Minto.

La mObilisation va ètre ordonnéa pour re-
primer le soulèvement.

Le mouvement paraìt bien organisé. Las
tribus sont bien approvisionnées de vivres et
de munitìons. Les mullahs se livrent à tane
prédicat ion fanatique. Mazrat Sahib, un mul-
lah af ghan de grande réputation, serait Pànie
du mouvement. Sa présence est signalée dans
la vallèe de Gondhab et à Shabhaz , et en-
flamme les tr ibus  rebelles.

Sous cetle influence grandissante , Jes Moh-
mands, forman t plusieurs délachements. dont
un atteint le chiffre d'un millier d'hommes , har -
ceìèrent de leur feu , la ntait, le camp bri-
tanni que de Matta . Ces détachements ont at-
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D E P E C H E S
LE MEURTRE DES SOUVERAINS

PORTUGA13
Iiisbonne 27. — On annOnce que les

autorités ont définitivement décide de ne pas
publier les résultats de l'enquète coneernant

LES SOUVERAINS ANGLAIS
EN SCANDINAVIE

Stockliolm 27 . — Les Suédois attachant
une grosse imporlance politiqu'3 à la visite
du mi Edouard . Une note comun'uni quée a'ux
jou rnaux staédois par le ministre d'Angleterre
à Slockholmi, sir .1. Rennel Rodd , insiste sur
le caractère officiel que le roi Fdoliard entend
donner à celte visite , ce qui en sotaUgne 'le
caractère. Des bruits mis en circulation à Co-
penhague ont prétendu qtae le ni Edouard se
rend à Stockliolm pour opérer un rapprochc-
riiient entre la Suède el la Norvège. Il est hors
de dotate q'ue le souverain serait heureux d'un
tei résultat , mais on ne croit pas à Stockliolm
q'ue tei soit le bui de la visite.

Stockliolm 27. — Le noi Edouard VII
e* ]à reine Alexandre sont arrivés à 3tok-
holm.

Les souverains anglais ont élé salués à la
descente du t rain par les personnages offi-
ciels. La fonie leur a fait Une ovation enthou-
siaste sur tom i, le parcotars de la gare au pa-
lais. i

INONDATIONS EN EGYPTE
Le Caire 27 . — Une pluie diluvienne est

tombée au Caire pendant, la journée de di-
manche.

Las rues et les places de la ville ont été
transformées en vrais marécages, da (ella sorte
qu 'on a dù inter rompre les services d'automo-
biles e", dea trame.

A Waily, près du Caire, 70 maisons ont
été démolies par les eaux. f

Heureuse Vieillesse
Souffrances évitées

Celles qui ont suivi le traitement des
pilules Pink ont traverse sans souffran-
ces lap érilleuse période de l age criti-
que. Elles ont gardé leur fraicheur ,
la pureté de leurs lignes, l'éclat de leur
teint , l'élasticité de leur marche,
l'élégance de leur allure. Elles sont
restées jolies. C'est que le trouble
qui s'est manifeste n'a pas laisse de
traces. L'organisme tout entier a été
maintenu par le traitement des pilules
Pink dans un état si parfait de sante , il
a assure d'une faeton si parfaite le bon
fonctionnement de tous les organes, le
sang est reste si abondant , si riche, si
pur, que la femme n'a pas été affaiblie ,
qu'elle n'a pas été mème troublée.
Après avoir favorise sa formation, les
pilules Pink ont assure son développe-
ment de jeune fille, elles ont soutenu
ses forces de femme, et maintenu sa
sante pour ses vieux jours. Les pilules
Pink sont le meilleur tonique que re-
clame le tempérament féminin.
Q Elice tont en Tento dsm toute* lei pharmaciei et au dépòt
pour la Suine : MM. Cartier & Jòrin. Drosuiltef, Genève,
Troiilranci cinquanta la boite, dix-naul frane» tea tix boite*,(ranco
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Fabrique de Meubles
Maison F. WIDMANN et Cie

près du Tempie protestant S IOST près du Tempie protestant

Lits en tous genres — Salles à manger
Salons — Salles à coucher — Glaces

Milieux de chambres — Descentes de lits
lustallations comp lètes d'hòtels
Travaux sur commandes et réparations

I LES'MALADIES DE lì FEMME I
1 LA METRITE ¦

Toute femme dont les règles sont irrégu-
lières et douloureuses accompagnées de co-
liques, Maux de reins, douleurs dans le bas-
ventre. Celle qui est sujette aux Pertes blan-
ches, aux Hémorragies, aux Maux d'estomac,
Vomissements, Renvois, Aigreurs, Manqu e
d'appétit , aux idées noires, doit craindre la
METRITE.

La femme atteinte de Métrite guérira sure-
ment sans opération en faisant usage de lartrait

JOUVENCE de l'Abbé Soury
Le remède est infaillible à la condition qu'il sera employé

tout le temps nécessaire.
La OTOOVENOE dei*Abbc Soury guérit la Métrite sans opé-

ration parce qu'elle est composée de plantes spéciales, ayant la
proprieté de faire circuler le sang, de décongestionner les or-
ganes malades en mème temps qu'elle les cicatrise.

11 est bon de faire chaque jour des injections avec l'Hygiénitine
des Dames (la boite 1 fr. 25).

La JOUVENCE est le régulateur des règles par excellence,
ettouteslesfemmesdoiventenfaire usage àintervalles réguliers,
pour prevenir etguérir les Tumeurs, Cancers , Fibroine», Mau-
vaises suites de couches, Hémorragies, Pertes blanches, Varices ,
Hémorroìdes, Phlébites, Faiblesse, Neurasthénie, contre les
accidents du Retour d'Acje , Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, etc.

La JOUVENCE de l'Abbé Soury se trouvé dans toutes les phar-
macies, lahoite 3'SO, f" p,,"4' ; Ies 3 boites f" contre m*-p,,(! 10'50
adresse Ph«« Mag. DUMONTIER , 1,pi.Cathédrale ,Rouen ( France).
• (Notice et renseignements confìdentiels)

Tous les Communiqués
pour oonoerts, rapres antations , oonferanoes, réunions, oourses, etc,
ne seront insérés dorénavant que s'ils sont aocompagnés d'une

Annoncé

Feuilleton de la Feuille d'Avis du Valais (10)

Un Rivai
• i ¦ 
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Suite

— Atroce! Bowyer, qui m'a charge de Taf
taire el qui l'a bien éludiée, m'affi rme qla 'il
n'y a pas l'ombre de fondement dans lout ce
qui se débite oontre elle.

— D'après ce qtue racontent les journaux,
il irne semblerait, au contraire, qa 'il y a qUel-
qiues circionslances accablantes...

— Non, non ! Croyez-moi , rien quo des ooi'n-
cidences fàcheuses.

— Hom i Il est fort naturel sa to!at cas qu'
elle cherche à se défendre, fùt-ce ea provo-
quant le « Daily Comet » à un duel legai .
Pauvre fille I commenta pensivement Gasti-
neau. Et vous avez accepté d'ètre son avncat.

— Oui, c'est lune belle octeasion de molila
distìnguer.

— Connaissez-vous la oomtesse?

parti contre elle, décddés à n'en pas dérwordre .
Cette torce d'àme meiveilleuse devint le thè-

ine de tous les oommentaires.

Une comtesse qui blessé à mort un aiacU-
reux encOmbrant, puis revient valser, « oom-
me si de rien n'était », ce n'est pas là cho-
se Ordinaire.
Quel flommage q'ue ce fùt potar le moment
que simlple conjecitarel... Chac'an guettait a-
videment un signe de aonfusion, Une émo-
tion capable d'amener quelq'ue péripélia dra-
matique . Mais Alexia ne se déparlit pas de
son calmle, ne se contredit pas dans le plus
léger détail, et les spectateurs désappoiintcs
durent se rabaltre sur le prodigieax tampire
q'u 'ej le avait sur elle-mème.

La fermine qui peut tuer son soupiiant et
continuer à danser toute la soirée, n'est pas,
évidemment de celles qui perden t c|ontenan-
ce à la barre des témoins... Et apres liOuit, tant
d'aplomb, de désin volture hautaine ne préve-
nait pas en sa faveur. Oui, si oa y regardait
bien, cotte attitu.de semblait plutòt celle d'iun
coupable qui a total poévu, fait son pian de
balaille a l'avance et ne peut, par conséquent,
se laisser démOnter par rien. Tel fut le. j'uge-
nient des vampires du grand monde, élégain-
mienl assoiffés du sang de leur prochain .

Tout, à vrai dire, n'était pas hostile dans

le public . Un groupie plus peti t , moina hrtuyant ,
plus réfléchi, prenait hautemont le paiti d'A-
lexia, la jugeait comlme une lemme de rare
éiévation d'esprit, bonteusemient caloraniée ,
victimle d' un terrible oonoours de circonstanc es
adverses, aussi bien que de la détesi alile cote-
rie des diffamateurs pnofessioiinelu . Et à la
tt'te de oe groupe amii se trouvait Geoffroy Her-
riard.

Sa tàche ne fut point tacila tuo oours da
l'inlerrogatoire q'ue dut sUbir sa cliente; la
plus grande délieatesse, le taot le plus parfait
élaient néoessaires pour décider exactement
ori ,il devait intervenir et jusqu 'à qlael point
il pouvai t protester.

Mais les lecons de Gastineau n 'avaient pas
été perdues ; oomme s'il eùt inoculò à son dis-
ciple la faculté de divination qui le distinguait ,
celui-eii semblait avoir prévu non seulement
tóus ]es ooups soignefasement pireparés 'le son
terrible adversaire, mais j 'usqu'aax expressions
dont Userai l le bourrta Macvee ; sea mlunitions
élaient prètes, et il sut réduire aa silence ies
batteries ennemies.

Plus d''une fois, aia cours de cette chaude
bataille, l'esprit, l'éloquence, ies ressourves
merveilleuses déployées par l'avocat d'Aiexia
arraohèrent les applaudissemenis à ccux-là
mémes qui souhaitaient sa défaite . Do
l'aveu unanime, il se sorpassa en cette occa-

sion ; on sentìt dans son talent comlme une
note mouvelle ; il y avait bien encore dans
chacune de ses vives ripostes, de ses mots à
l'emipiorle-piièoe, l'empreinle ineffacable du
maitre ; mais ce qui était bien à lui , ce qlai
remlua jusqu'au fond de l'àme tou t ce qui dans
l'auditoire avait gardé quelqlae générosité de
sentimen t, ce fut l'accent érnU, sincère, profon-
dement humain de cette belle défense . Cela, c'é-
tait la proprieté de Geoffroy, et nul autre mai-
tre qu'un annotar vrai ne lui avait appitis un
pareil langage.

Il y eut donc dans le public Une vivo ad-
miialion mèlée d'un assez fort désapppinte-
ment. Le goùt du scandale, et surbor.it la sa-
tisfacliion que cause la ditate d'une ferrame de
bien, esl comlme une exoioissance morbide qui
élouffe chez beaucolap de gens tout instinct
généreux . Us en viennent à considérer o;nn-
me un trouble-fète celui qui leur dém ^iitre
son innocence : le triomphe de 1 1 vertu est
chiose si fade en comparaison du ragoùt épi-
cé qu'on avait espéré.

Quoi qu'il en soit, et en dépit de quelques
voix discordantes, Herriard conquit ce jour-
là lts louanges des braves gens, iet ce qui
lui fut bien plas précieux, la graiitude de sa
cliente elle-mème.

Vint le tour du duo de Lancashire, pour
ètre inlerrlogé au sujet de l'alatopsie faite par

le docteur Blaydon ; et il est à craindre que
la conscience ducale fut se ootaefier ce soir-
là chargée du yilaàn péché qu'on appello par-
j 'ure ; car .tout en admettant avoir remis Un
chèque rondelet au dooteUr, sur livraison d'un
certificat de mort naturelle, et cela uniqaement
pour éviter une enqaète, le due ni a hautemenjt
avoir eu connaissance de cetle piqùre d'épin-
gle qui , disait-on, causa la mort de Martin-
dale. V—

Ici, il se trouvait sur .un terrain solide, puis-
que la seule personne capable de le oont re-
dire, à savoir le vieux Blaydon lui mème, a-
vait élé depuis longtemps appelée devant un
autre tribunal où le parjure est inutile .

Cependant, malgré l'obstination du noble
Lanca^liiro ;i ne pas se départir de cette attl-
l!uòe - la vérité connporhmt de trop
sérieuses oon«w'Kìtanc-o  ̂ — sa dignité fai gran-
' oni'jn '. en danger pendant cette heu re d'é-

preuve . Il essaya bien un peU de se retran-
cher derrière sa grandeur ducale , donnant à
entendre ' qu'il était un trop grand personna-
ge pour s'ocouper diane bagatelle comune la
mlort mystérieuse d^ un de ses invités, qa'il
laissait ces détails à ses gens... Mais o'est là
j ustement la li gne de conduite d'un témoin
aristooratique qui fait la joie de l'avocat ad-
versc et le désespoir du sien propre .

U s'offre, pour ainsi dire, au ridicale . Rien

— Ahi c'est [une femmie élonammeut for-
te!... prononcèrent les gens qui avaient pris

de plus facile pour un adversaire expert q'ue
d'arracher les vetements pOmpiOux dans lequel
il si drape, et de monirer la pauvreté reelle cue
cache cette pourpre. En 'un tour de main, la
ehvse fui faite . Le malhe'ureUx duo, dépouiltó
pon r l 'instant de son irillant plumage, et pare
do ses seuls mérites fit piètre figure devant
tribunal sevère. Le wiseil se imoqua de ses
airs, de son affectati n , de sa hau te et puis-
sante indifféience ; on rit beaucoup à la cour,
ce jour- là, et cette déplorable disjosition fùt
donnée in-extenso dans tous les joUrna 'ix

Quand tous les lénnoins eUrent eté entendus.
la cause demeurait indecise et l'opinion pi -
blioue divisée.
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— De vue seulement: Je l'ai rencontrée dans
le monde, acoompagnée de son fr ère. Ils sont
très aimés, très recherches... Mais voyems,
Gasilneau, c'est vous qui devez les cionnaì-
tre, car il y a plusieurs années qU'ils sont
en Angleterre?

Les yeux somlbres jetèrent un regard percant
et scrutateura siar le visage de Herriard , puis ils
reprirent leur expression tranquille.

— En effet, répondit-il, j'ai eu quelques rap-
ports avec eux dans les jours anciens de ma
première existence. Oui, continua t-il, parais-
sant chercher dans ses souvenirs, oui ; mais
il y a si longtemps que cela se perd dans Un
brouillard , comme les figures que l'on, voit
dans les rèves... Je me souviens de la comies-
se: une très belle personne si je ne me trom-
pe. Et le frère ? Plutòt un Anglais qu'un etran-
ger, beau joueUr à tous les sports... Ah! ea-
pérous qu'il gagnera la partie cette fois-di .
Nous ferons tout le possible pour cela, n'est-
ce pas, Geoff ?

— Je l'sspère, répondit Herriard avec cha-
leur ; vos conseils me seront bien néoessai-
res

— Je vous aiderai de mon mieux, mon. cher
ami, mais j'ai la conviction que vous pou-
vez maintenant marcher seul.

— Jamais de la vie ! protesta Geoffroy, se

demjandant s'il m'y avait pas une nuance de
malveillainoe dans les paroles de son interlocu-
teur. Il y a des causés faciles; j'ai acqUis
quelque expérience et piofité de vos lecons;
mais sans vous je serais perdu ici. Ce sera lane
affaire terriblement delicate à manier ; et la
plus légère erreur de tactiqae pj eùt tout per-
dio .

— Sans doute, répondit Gastineau ; cepen-
dant si, comme vous le croyez, èlle est par-
faitement inniocente, vous n'aUrez pa3 grand
effort à faire pour gagner votre cause — tou-
jours en supposant qU'elle ne vous cache rien.

— Bowyer est absolument afflrmatif sur ce
point . La comtesse l'a oonvaincu, en tout cas,
et vous savez qu'il est loin d'eli e lan naif .

— Certes, le vieux John Bowyer peut voir
plus loin dans l'esprit d'un client qtae n'im-
porto qui de sa catégorie. Enfin, nous verrons I
Seidement n'oubliez pas, mon cher Geoffroy
qu'une femme soi-disant innocente, petat ca-
cher sous le masqiue le plus attrayant et le
plus filane un masqué de dissimulation qUe
vous el mioi et toute la tribla des Bowyer
réunis ne saurions égaler. Ce serait terrible
si vous faisiez une erretar, surtout maintenant
que tout le monde a l'oeil sur vous.

— Sous vos auspices, cela ne peut étre. Ce

sera la cause célèbre du siècle. Pens ez donc !
le due à la barre des témoins sous le feu de
Macvee !

— La partie ad verse sera défenlue par lui ?
— Bowyer le pense. Le due ama un mam

vais quart d'heUre à passer lorsqa'il sera inter-
rogé sur la facon dont il étouffa le resultai
de l'autopsie.

Le docteur Blaydon a eu de la chance de
mourir à temps.

OE sut bientòt que raffaire serait jugée a
bref délai ; q'ue les rédacteurs en chef du « Dai-
ly Comet » et de la « May Fair Gazette » é-
taient cités devant la cour crimini elle pour avoir
à répondre des écrits diffamatoires dirigés con-
tre la comtesse Alexia von Rohnburg, et tout
de suite une compétition feroce se déchaìna
entre*- gens du monde pour avoir place à la
séanee. Q'ue ce fùt à prix d'or ou par mille
intrigues soulerraines, il fallait Dbtenir son en-
trée, il fallait avoir été vu à la grande repré-
sentation du jour, et poar arriver à cet envia-
ble résultat, on vit les plus belles dames j ouer
des cOudes oomlme le plus entreprenant <les re-
por ters.

Les amateurs de sensations qui espéraient
une sèrie de journées émo'avantes furent d'a-
bord assez décus, les représentants des j 'our-
naux incriminés ayant parti les pren.iers . L'in-

terrOgatoire de ces mfessieiurs fut jUge temo,
ennUyeux, fade aU dernier point. Ils ne pu-
rent d'ailleurs réfuter la charge de diffamatici ;
mais c'était bien de cela qu 'on s'inquiétait l

Enfin , ils purent se retirer, laisser ia place
à d'autres. La comtesse Alexia fut appelée à
s'expliquer sur les faits allégués contre elle,
et chacun respira. Ceci était, à piiopreniient
parler, le « clou » du procès ; mais ici en-
core, il y eut quelque déceptkm.

Les méthodes quelque peU a_ -ossives ile ce
célèbre matamore legai, Ambiose Macvee Q.
C. ne p'irent arracher à la comtesse d'auto
aveu que celui-ci : elle avait, en effet , perdu
au bai un objet en forme de stylet qui, autant
qu 'elle en pouvai t jlager, était bien celui qu'on
lui mOiitrait . L'admission de ce fait, doublé
de la circonstance qu 'elle s'était trouvée sala-
le avec Martindale, dans le petit salon où il
avait p^ri de facon si suspecte, n'était pas
de nature a porter à l'indulgence. Mais, d'au
tre pari, on put proUver de facon indiscutable
que la comtesse avait quitte le capitaine bi?n
avant l'heure pù la tragèdie fut découverte;
qu'en outre, aa oours de ces longs moments,
eile dansa plusieurs fois sans témoigner le
moindre trOuble ou le plus léger énervenient.

Vili

Pendan t l'intervallo qui s'écoubi entre l'iris-
IructiOn et les débats proprements dits, alors
que le verdict était encore en s'uspens, et qtae
rojunion plubli que resiait brlayamment diver-
gente, Herriard arriva un soir à la maison do
May-Fai r porteur d'm •> nolavelle extraordinai-
re.

Ce n 'était rien de n.oins que la découverte
mespeiée d'un témoignage q>ui pouvair, d'un
seul coup, établir l'innocence absolue de la
comtesse Alexia.

A suivre.


